
L
■■в»

гЯІ, ■ -
*•

ÉSsîKK
X\ ■

' ....."*• :Ж#.ї'1й: : ' v ' "

;
- ■' ■ -

;* t ' :vv:.^-i,;'1te3»s;ÎSa
' a . \ ч: ' - '

_____________________________

U тмшшшшш- 
: \ШрШіï

*' <
'V'<- - ÏIF%- щічі^■■ 'ir '••

■

«TOI idée ІД NtJMBRO â\ж
y CINQUIEME ANNEE, No ai

-v-H T=■S & - f-

ADAWÂSXA,iS-4 ->'■ ■n '

B. il■Sa* Ш
‘

““Г77Г r " .J-jJ
EDMUNDSYoN, N. B.

№bStü^Êïâ^ëitti
ЩШШШШШШЖ

Lettre d’un Soldât
MAI 1918 ' G.-E. DION, AdministrateurB. 4 sa

U devoir du moment46 mD.
;B. • і

Bfl France, 
li avHl igïè,

en écrire fonte trnepôteri
jourriéjf si il était permi dé 
raeoîifjtf les nouvelles de la- 
guerr^ mais if rie faut rien 
dire dç trop.

Je tais discontiuuer pour 
cette fois, j’écrirai encore aus- 
sitôt -qjlte nou$ reviendrons des 
frtinüffees. Mes meilleurs 
pecto ,aux vieux jJ&tents, et a 
toute ^.famille.

Volte fils affectionné 
Thaddie.

RÉTABLIR LA PAIX !
fM. Eloi Morneault, ■ 

St-Jaoques, N. B. 
Mes chers parents ;

Il convient de féliciter le publiciste catholique Henri 
Éetitassàf d'avoir this courageuse trient sa plume alerte et 
VigdiirfcüSe àti èetvicfc de l'iseuvre pacificatrice entfèjitise paf f* ж’еінеімчв de
^bttè §àiht PSfè lfc Рай. llvtè «k fàte; Mttfe dé là | kfJe <jri if Шї9 la.

paix’, devrait être 4m» les mains de tons ce*» фат, і>шф- fait dit très grand
«nt de la direction de Benoît XV, veulent amener une paix p]aisir je dois vousd[rre eti fe 
prompte, juste et durable, entre les pays an paroxysme de la ponse à ce que vous marquez 
haine, de la vengeance et.de la barbarie. à propos d'un repos qui serait

Ce livre, murçné ab coin de la philosophie la plus sûre bien mërilé et surtout bien 
téde In stituée historique la piüs taste, eàpose et commente apr4d£ at totls qu, ee fl,est 

tt **nâé* Pbntifica,e SBt le problème pL le moment Pôti streposei
difficile de la paix. de t* tefepS*. H yaàpeù

Personne n a le droit de rester impassible devant le près deux sen)aines W
grand fiéatt qui ravage le monde entier, rend l'humanité est comniencé et je
haletante sons k coup de misères indescriptibles, pratique vous dis que c>est la guerre 
des saignées profondes ches tons les peuples, transforme rien qu,un peu

tesaeœï лаагї tse,
n’a.qne trop duré. Tout le monde soupire après la paix. Mal- mais quand £ nô«C iffiilS tie la *Mre attirer l'attention 
gré l’affolement général des esprits, l’instinct de conserva- ]e savons pas je su;s persua. des imtitutfeut» en des institutrices 
tfon reprend son empire et intime aux nations déprimées et dg que jes g^bes ne réussi sur l'in4)ort®nce ou'’il y a dette an-

ЇЇГДЇЙЇЇ M’LpXr: S,
ÿ£ï££Z Л Г tS"*’ ï 5" 4— d. (»« <,«=>-. •ttÜSrzr^Y
Д wjt tnnle, il fatlt une expiation. bataille noiis fh*me ' mais dan» Ш sallè de r^tinioft %du district

ttutà^dtte sdciété «C^fne. avec la fameuse démocratie nQUS somnies ‘aux tr;ulc^eS on dus la tnaison d’école. Apa.t 

nous régit, tout nomitife і sa oâft d’influence. Il doit la plus part du temps le pr^pam/fie préparé par l'insti-
• me**—* vers une paix juste et légitime, pour contreUlancer 5aeJs*,i due i» suis con- tuteV devrait voit à ce 10<H У

iSW *- k мГГЯіГЗ S, iris - "•
eSnbhùaUun de I affreuse bowham enrichk. , «n«lqnes uns de nos gros jeu- , J. r. BOUCET,

De paix possible, il n y hbrriificl!"’t5t - Jiictjtics 4Wlppct» or dndtiatriet N». ï-
posés par la plus haute autorité morale du monde : Sa Sain- qui^ufSfif lttcbmee d’apprell- Province du Nouveau Brunswick. 
tetfOenoît XV. L’invitation qu’il a faite aux belligérants dre Qe ^це c>egt que fe gu£tte Bathurst, N. B., 18 avril 1918.

avec tant d’onction, de douceur, de dignité et de sagesse est et augsi ce qu-n en coûte pour 
restée sans téponse ; elle dérangeait trop les calculs des pro- conserver la paix à ceux qui 
fitenrs et l’orgueil des politiques. Mais, à Corps défendant, les Qe veu,ent pfl, venir. je croie 
dirigeants des hâtions au* prises dérivent malgré etix Vers ,jb m Шя droit d'être sol-

a*.:, “аІгЙгЛЙ“à» » IjM С*гі.8.явфг.«л«і1« devoir Iу „I bJ„mp q„i6„iell 
4e tbhS les vtaies Catholiques Çar fce n’est hl les flibustiers ^ лШ ei aujouM.fcui üs 
ée la finarice; hiles forbans de la dlploitiàtie, qui opéreront cherchent à se frôüver des'ex- 
la reconciliation afeâ peuples : leurs manigances passées n ont 
abbuti iju’àh désastre afcttief Si l’hüffiatiité veut vivre 
s’entre-détruire, il lui faut revenir à niie conceptibn pitié tiet- 
te des principes de religion et de morale sans lesquels, selon 
le mot de Napoléon, les hommes peuvent se battre “pour la 
pltis bfelle femme oti poüi- là plus grosse poire;’ ’ Toute paix 

’ faite à l’exclusion du Pape rie servirait qti 'à amorcer des Con­
flits futurs. Elle crierait vengeafice àti Ciel, comme là pré- 
tetidüe CiVilisàtioh de Ce dernier demi-siècle, athée dans 
essence et funeste datis ses œuvreS;

Motos Vivotas datas Un siècle de inatéralisme brutal. Pour 
avoir voulu se passer de Dieu, la société se débat à la recher­
che d’une morale quelconque ; car, on la sent nécessaire aux 
rapporta entre individus et entre nations. Les esprits mala­
des qui dirigent les peuples croient avoir la science, lorsqu’ils 
n’ont que l’audace, la sagesse lorsqu 'ils n’ont que la fièvre 
dn paradoxe. Aussi, l’humanité, ayant été témoin de la failli­
te de leurs théories écervelées, ne les prend plus au sérieux.

I«p Pape domine de bien haut toutes les chancelleries 
d’Europe, qui, depuis vingt-cinq ans, nous chantaient avec 
tremolo dans lq voix, qu'avec la civilisation moderne et les 
conférences de la Haye,il y aurait une paix année sqns doute, 
mais non dè guerre Sanglante. Le Pape est le besoin de l’hu­
manité ; il est sa lunlifcre et sa force, son guide et son père.

Les lettres de Bèfioît XV sur la paix feront long feu. A 
i là foie simpks et foftès, populaires et savantes, elles sont de 

testait à déterminer l’adhésion des esprits attentifs et des 
Coeurs droits. Quiconque a le courage de suivre 
jusqu’aux bout ne peut pas ne pas y souscrire.

C’est pourquoi l’humanité qui, dans son ensemble, 
appartient au bon sens et à l'honnêteté,,et qu’une force pro- 
Videntielle préserve des aberrations où les individus s’entê­
tant follement, l’humanité sê rangera avec le -Pape pour 

une fin à son suicide. Déjà des signes non équivoques 
tion se manifestent.
les pay| en guerre persistent dans leur orgueilleux 
tent à n* pas tenir compte de la direction du Vicaire 
«•Cÿuÿjt) d’autres facteurs les amèneront à composi­

te conseillère. Déjà, la vague du
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îlbtsiqùe WTtiS" xroÿez camp ' Lemoœmt ne sera-jamais-plus- 
blême, voüs ♦rouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

'Gray- * Dort”
représente 60 années d expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.
"N’achetez pas. d’automobile 

avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

4“ ■Jr-
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
^’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe d> la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus

LISEZ CÊOI
J'Informe le public que je viens 

d'itlelaller un moulin à rouleau 
pour le blé, ce qu’il y a de plus 
nouveau en fait de moulin à blé.

Un inspectent du gouvernement 
a visité ce (nouiln et ж donné corn 
me résultat que nous ne pouvons 
pas trouver mieux. Ce mouliu est 
sftdé près de la station, (ouïe p»r 
sonne qui a (fti tfrUirt à faire mou 
dre n’aura qu’à 1 expédiCt par Jes 
chars. J’ai aussi en main un emit 
de bon blé soit pour la semence ou
etc.

і

-propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie eu 
général, est sans contredit la

“ G RA Ÿ IJORlcuses pour 11e pas venir nous 
aidér ici. Peu importe ; j’ai 
confiât!té que l’avenir sera 
aussi bonne que le j)'àsS^ et 
que je serai assez chanceux 
pour voir la fin de cette guerre. 
Prieà bieti ptitlf ffioi, et tout 
ira bieti;

Ma santé est très botatie, je 
suis tin jieu .diihiiitië in dis je 
me porte très bien. Il a fait 
très beau hier, et aujourd’hui 
si ça peut continuer comme 
cela sa serait une bien bonne

7 9 9
sans

Kl
Pour aiffréS /«formations adres- 

à J. Wilfrid VBKKET, 
Ledges, Й. B.

sez-vous 
Co. Madaxvaska, 
21 4. f. p.

L’.fEi!son
ATTENTION m m

Toute petsohhfe qui doit à Mdc 
Eloie R Су» devra allet pftÿer d'ici 
au premier de juillet. Elle a besoin 
lie l’argent qui lui est du pour le 
soutien de sa famille.
21 2. f. p.

IjIVRAISON " IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,/. , chose. Mais je crois que c’est 
plus xjue nous pouvons désirer 
à ce temps ci de l’année. L’an 
dernier à ce temps ci, il faisait 
très mauvais, il y avait de la 
neige a discretion et il faisait 
froid. Je m’eu rappelle très 
bien carjioub étions clans une 
grande attaque, “si-vous vous 
souvenez de V M Y Ridge” 
Il y a eu tin an le 9 côurant 
que nous avons fait cette at­
taque avec beaucoup de mi­
sères. Ali ! ie ne veux pas 
vous ennuyer avec ces histoi­
res de guerre ; mais il y a ,si 
peu de choses a marquer. Je

J-.dnmndHton, IsT. II.

Lénnne Cyr, Yvonne Cyr, Délia 
, і Cyr, Claude Cyr

Département Primaire.
Mois.d'avril, 
tirade IV.

Valéda Caron 90, Antoine Cyr 
00, Alci le Martin 87, I-éonie Mar 
tin 74, Léoncl Daigle 71, Lncieunu

Ecole deA Vendre
St-HiluireiUne bonne table de pool est à 

vendre. S’adresser à
MEDLE THERIAULT 

Iroquois.

>i
IS
it Département secondaire.

Plus hautes moyennes aux exa­
mens d'avril. ;

s 21-2. f. p.
?
'

Uralc Y HI.
Agnès Cyr 93*. Alma Cyr 79,1 Albert 77. 

Christine Thériauk 70$, Yvonne

I.
ON DEMANDE zh $Grade III.

Adeline Cyr 92, Irénée" Cyr 89, 
Henri Cyr 88, - Cyr Cyr 88, Willie 
Cyr s4, Epiphane Caron 83, Mnrc- 

| Emile Albert 79, Almida Thériault

Des jeunes filles qui désireraient 
apprendre à travailler dans les cha­
peaux «’auront qu’a s’adresser à 

Melle G. AMMERSON, 
Edmonds ton N. B.

SCyr 68 f. K,.sa raison
Grnde VII. 

MarieiÂnne Cyr 80$.
Grade VI.

m ІтШшШ
- 4 г

t
m

7321-2 t p. Estelle Albqft 76$, Léatirie Cyr
Grade II.67. -• Sj Grade Y. Be. the Daigle 96, Berthe Cyr 

НІ, Irène-Cyr 89.

й-
socialisme pertuAateur -et de l’anarchie prend des propor- 

• tions inquiétantes. Autant conjurer le péril tandis qu’il en 
«st temps encore. Le gâchis russe pourrait bien passer toutes 
les frontières. Ce serait le commencfement dé la fin de la 
civilisation.

/,<? Prévoyant, mars jgi’S. CHARLES LECLERC.

Albert Claude Daiglo 77f, Ulau-Æ Grade 1. .de Cyr 65$.Щт
Tableau d honneur, Aime Roussel 3ô, Alfred Michaud

Agnès Cyr, Alma Cyr, Marie1 GefanJ C'yr 7->.
Anne Cyr, Christine Thmault j • Nombre d’eièvei enregistrés d? 
Estelle Albert, Léantie Levesque, moyenne 30.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social ; MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE ; 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, z ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J, E. St-André, Gérant
Norton, ‘ I. J. Meianson, pro-Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant

x

lu-Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 déceiu- 
brejle chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs eiymtneut mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($r .00) un dollar sont acceptés ai>département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Лом» sollicitons respect neusem eut -votre 
courugemeut et votre patronage
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Lfc MADAWA8KA

$ош l’respect que j'vous dois, vo{w 
êtes /аг a f»#

- Comment je suis par à cotê t
--Oui MbtiseigHetlr, datis 

jellhé temps, on m’enseignait que 
j’devais prendre l’avis d’mon père, 
et on n’ma jamais dit que les pères 
devaient prendre les avis de leurs 
enfants ! Voyez-vous, j'n’orois pas 
que ça soit changé.

-Bien mon brave, mais le devoir 
d’un père est de veiller aux toléré» ‘ 
de ses enfants et de-leut conserver 
ce qu’il a

—Monseigneur je crois que iüôtt 
premier devoir est d'empêcher ma 
pauvre bonne femme de mère de 
mourir dans un fossé ; tant tju’ü 

enfants, si je ihatige be qüe 
j'ai ils feront comme moi, ils tra- ■ 
veilleront pour en gagner. J’avais 
six francs quand j’ai commencé.
Et pis. . . tenez, Monseigneur, 
j’donnerais un coin de mon terrain 
et je n’vendrais pas le reste. C’est 
pour les autres comme pour moi, 
ça ne peut pas toujours durer.”

Après avoir répondu à toutes les 
objections de son évêque et non 

esprit, le père' Jacotitt se résu­
ma et posa nettement la question â 
Monseigneiir :

—Si j’fesous unê’église, y met­
trez-vous un curé ?

La promesse 'fut faite et le bon­
homme se retira en disant :

—Suffit, Monseigneur, j’ai vot’ 
parole, vous avez la inienhè ; entre 
honnêtes gens, n’y a pas besoin 
d’écrit.

Près de Vihgt mois s’écoulèrent 
sans qu’ou entendit parler du père 
Jacotin. Son projet paraissait telle­
ment une folie à l’évêque qu’il ne 
s’en occupait nullement.

Mais voici que le 30 septembre 
1820, dans l’après-midi; on annon­
ce à Monseigneur que Jacotin Der , 
langle demandait à lui pa

Qu’est que voulait done eüdefb 
ce bonhomme ?

L’évêque de Séez prit la parole 
le premier et lui demanda s’il , pen­
sait encore à son église.

-•On

*,et 1’Comment on bâtit et
on finit une «lise ~Je ne demande pas ça non pas, eglISe Monseigneur, mais v’n avez qu à 

faire une paroisse de notre village, 
C’était dans l’hivef de 1818. Un et je n’serons pas pire que ley autres, 

homme à cheveux gris, mais euco- —Avez votis Une église iians vo 
ne robuste, se présentait à l’évêché tre Vitlàgfc ? 
de Séez. Il était vêtu d’une lotifcUe —Non, Monseigneur, c'est pas 
veste de serge brune, taillée à la ben difficile d’en faire une^v’n’ayei; 
française et gahiie de larges bou qu’à dire et on en fefa une. 
tons. Sbli gilet descendait au mi —Et qui la fera ?
lieu de ses jambes et couvrait une --I/père Jacotin et ses voisins, 
partie de sa culçtte courte. Ses jam- Monseigneur, faut pas pus de trois 
bes étaient enveloppées de grandes ou quatre ans pour ça. 
bragues de coutil d’un blanc jau- —Vous êtes donc riche, mou
nâtre. Il tenait à la main un cha ami ?
peau à trois cornes et demandait —Monseigneur, je n’suis pàs H* 
une audience du digne et respecta che, mais j’ai toujours cent écus 
ble évêque, Mgr Alexis Saussol, de lente qui ne doivent rien à per 
de sainte et vénérable mémoire. sonne, et ÿ a encore quelques piè 

Le domestique veut savoir de ces de six francs dans me bourse, 
quelle part il Vient. —Cent éçhe de tfente ne vont pas

—Maie de la mienne, répond loin jx>hr bâtir une église, 
le brave homme. -—Monseigneur, avec de la bonne

—Que demandez-vous à Monsei volonté, du courage et d’s’amis y 
gneur ? n’faut pas bié d’argent pour faire

t—tJbfc demi heure d’audience, bié d’ouvrage, allez ! Y ad’lapier- 
c’est tout ce qu’il me faut re chez nous, Monseigneur. C’que

—Votre nom ? „ j’dis je l’dis, on en viendra à bout,
—Mon nom ne Tait rien à la cho si v’voulez, et j’vous l’dis, ça ne 

se : Monseigneur 11e me connaît peut pas rester comme ça ! ч 
pas. Maià, après tout, je n’ai point —Et sur quel terrain bâtirez vous 
de raison pour le cacher. Je m’ap- votre église r 
pelle le père Jacotin Del angle* si =^Düii6 thon champ, 
ça vous fait plaisir à savoir.. gneur, il est payé et j’en suis le

— Mais que voulez-VoUs à Mon- maître, 
seigneur ? —fit le cimetière ?

*—Je viens pour des affaires qui —Dans mon champ, 
ne regardent que lui et moi. —Et le presbytère ?

Le domestique porta la chose à —Toujours dans mon champ, 
l’évêque qui consentit à recevoir Monseigneur. Il est assez grand, 
le paysan. mon champ, assez grand pour tout

Introduit dans la chambre du n’voüs eubarrassez pas de tout ça. 
prélat, notre homme ne savait trop Dites seulement : Oui, et j’in’ar- 
comment entrer en matière. Il tour- rangerai du reste, 
nait son chapeau dans ses mains, --Mais vous n’en viendrez pas à 
et s’il entrouvrait leslèvrfcs, aucune bout, mon brave homme, vous fe 
parole n’eu sortait. Enfin, interrogé rez comme l’homme de la parabole 
sur l’objet de sa démarche, il arti qui avait voulu bâtir une tour. Il 
cula : ne put la finir et l’on se moqua de

—C’est que, voyez-vous, Monsei lui. 
gneur, il y a bié loin du village des —Sous vot’respect, Monseigneur
Audennes, ousque je demeure, au si on se moque de moi, ça n’vous 
faubourg de Saint Maurice ; les regarde pas. J’demande seulement 
pauvres vieilles ont bié du mal à vot’ consentement, et Гreste est 
aller à la Messe ; ma bonne femmé mon affaire. Est-ce que tous les 
de mère a manqué périr dans les voisins n’m’aideront pas ? Je som- 
chemins le jour de Noël. Voyez vous mes py s pire que tout l’monde, 
Monseigneur, faut qu’ça finisse, ça Monseigneur, j’sommes du bon 
ne peut pas toujours durer comme Dieu de Saint Maurice.
9a ! \ —Avez-vous des enfants, père

—Mais mon brave homme, je Jacotin ? 
n’y puis rjen. — Oui, Monseigneur, et des bons

—Ah ! que si fait Monseigneur, encore, 
vs’y pouvez vs’y pouvez tout, si - Consentent-ils à ce que vous 
vous voulez. dépensiez tout ce que vous avez

—Mais je ne puis pas rapprocher pour essayer de bâtir une église ? 
votre village du bourg de Saint- —Pardon, excuse, Monseigneur

Chevaux ! Chevaux ! ! Chevaux ! П Maurice. aire;

0 I
! 1

Mis
gnemon

Toujours en mains 30 bons gros chevaux ef 
juments tous acclimatés.

et j
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UN LOT EN CHEMIN
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Ha UN AÏS de voiture et d’ouvrage de toutes sortes t,
père

■.

ENGRAIS sans

Blé-d’lnde, Middling, Son, Shorts, Orge, Avoine. > ?■*
Monsei- Nor

n’y

Boisa finir,Boisa planchers,Chaux,Brique,Ciment Ш‘1er j

Venez voir ce que j’ai a vous offrir, et, je suis certain qu’en 
y passant, vous sauverez de l’argent mies

meti 
est І
que
mal

jardine de j&mence ! idoine de jSemenee ! apri
ton
plai
com
n'ai

lier,
;

qui mûri dans $10 à 100 jours
Abondance 
$5.25 la poche 

3 minots

preiy pense toujours, Monsei­
gneur, c’est une affaire réglée.

—Comment réglée ?
-•■Oui, Monseigneur les piff^p 

sont apportées et c’était le pile 
parce qu’il n’y a pas de chemin 
pour aller chez nous. Il a fallu quê­
ter ponr avdir du bois, mais j’en 
ai trouvé et il est dans ffloil champ j 
les fondations sont faites. Enfin, 
Monseigneur, on- est prêt à bfniter 
la première pierre, mais il parait 
qu'il faut qu’elle ait un nom. j’pen- " 
sais li donner le vôtre, Monseigneur

Sensation 
$5.25 la poche 

3 minots

Ligowa 
$5,25 la poche 

3 minots
Rappelez-vous que cette année nous ne pouvons pas couiir de risque à l’égard 

du grain de semence et il y eh a beaucoup sur le marché à des hauts prix. MON 
AVOINE est un grain de sentence “ABSOLU” qui donne un gros rendement et qui 
muritjde bonne heure. J’ai aussi quelques minots de BLE de semence “MaRQUIS” 
et quelques minots d’ORGE de semence.
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3UtomobiU"i Automobiles LA SAUTE m FEMME
— - C’EST LA—____________

SAUVEGARDE Ш NATION

vot
et.
mei
not

amVous savez que VAUTOMOBILE “McLAUGHLIN” a la réputation d’être le 
meilleur auto pour ce pays-ci. Tant qu’au fini, il n'y en a pas qui l’approche ponr le 
même argent. Si vous avez l’intention d aclieterun auto venez voir le “McLAUGH­
LIN” avant de courir le risque d'acheter ailleurs et de n’être pas satisfait.

4 Cylindres 
6 Cylindres 
6 Cylindres
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1695.
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]RÉGULATEUR:
K U SANTE U-—

De La FEMMEl3tf»|ll

RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

m à c<Edmundston, N. B. coi

%
- T ■' .vo

• *'■

N
COI

і De La FEMME

DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE. gu

CHEMIN DE FER TEMISCOÜATA ne
Horaire depuis le 25 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. 1 -tude ,a philanthropie et du médecin consciencieux est de soulager la souffrance Les remèdes 
hü ,4 1 ltt souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre do tels remèdes a droit aux olus
tous’ 1еЬ?6ви1ш' d”ôetude8s et^che ah°éC» ™e STdSiB varlété de remèdes ont été découverts, lesquels sont 
une laveur We spéciale! ^ a6rleuaea' Parml cee il en est un que a obtenu du public

r
faiExpress :

pAVTOH.OHIO, U.S.4 Arr. Connors N. B. 12.50 p. v 
Dép Riv. du Loup 10.00 n. n

Ajt Edn undston, je. 4.55 p. u 
Dép. Kdmundston, Je. 8.15 a. n.

Téléphone 2f

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTEUR ELECTRICIEN

Edmundston,

‘ • la

■€81

â

Mixte ;

C’EST le RÉGULATEUR de la Santd de la FemmeBr press :
Arr. Riv. du Loup 2.15 p. n 

Dép. Connors N. B. 3.00 p. n

*9? Arr. Riv. du Loup 0.00 p. ш
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
•’'“iiÇyn. Ry. pour Woodstik 
Frédéncton et bt-Jean N. B„ H oui ton 
presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tone 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gère et Fret.

Mixte :
N. B. l’a

MESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

ne
toi

>. bit. /
Vous peu savez rien si vous êtes en mauvaise ranté; ai votre visage est nftle Jaune ou «tira. ^ 

n’en savez lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n'en save! rien si vous éurouvâ d« XK 
leurs aux côtés; vous n'en savez rien si vous n'avez pas d'appé lt et éprouver de» dea
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, écbauffalMn de la Deau hv!r«ÏSP«™f®" 
mept du eystème, débilité ner-euse, mélancolie, etc., enfin vous n'en connaissez rlrasl vous

œÆ.'îïï.rÆ ,ir.s Г
1-AR|V|ERE. Il est toujours effectif et est Л juste litre appelé L’AMI DE LA FEMME nAn!fvL.e,E,^U„?r 
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les femmes qui souffrent de FAI BLÉieF r=Lf5î - 
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes E8,8E.,FE“f*11--
ne santé tous les Jours de sa vie. nous lui conseillerions fort d'en premîre !ne bôutonîo V-°UJr d U?® P0”" 
sans éç pour les nerfs qui apporte la Joie et fait disparaître la mélancolie. Une cueillérée à ko 

OULATEUR, prise avant chauue repas donne de la force arrête les -Ini.i»,,™ 6 80uPe “u "E-
la digestion. De fait, Cest le meilleur Régulateur tu COEUR, de І ЕЗТОМАС,' du foie” ем!! ROONONsT

lei

.A Vendre ou à LouerA Vendre
Bon poste de commerce à CLAIR 

N B. Magasin avec résidence, écu­
rie, hangar, grand jardin, etc. Le 
tout en Чгаппе condition. Ne man­
quez pas cette chance. Conditions 
faciles. S’adresser à

A VENDREje vendrai au plus haut enché­
risseur mon magasin et deux lots 
de terre près de la station du Ban- 

& Aroostook, dans l’état du 
, tu ni de la traverse. 

T. M KILHARDS, 
bumuudston, N. B.

oi
rei, 4
bê.Un lot entre chez Frank Savard 

°t Eugène Desjardiu à de trèsjbon- 
nés conditions.gggHt,-gfl 

Veuillez vous adresser à _ i — 
Archie St Onge 

Edmundston N. B.

Ei’'>*£■ br
■ pic

ont
.ri t J

*
JAMES E. CLAIR, 

Clair, N. B. ’ Pour la Constipation Prenez Toujours JLES PILULES POlÆ? 
LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE.

13-j.n.o, 18 4. f. p.
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LE MADAWASKA
їх
► *,et l'appeler Saint-Alexis, mais j'dé- Ce que peut faire

&C& 5Г24Й K£ une pet», .nnonc.

goeot; et vous eü sereé l’oàffâitL « ., ... „ ~ 1 -, A
et j'espère quTenfant viendra à ^n® P6^1*6 Btintincèj qtti coftce 2oc 
bien., pour une insertion ou ode, pour

-- Eh bien ! mon.bon ami, j’ac- trois insertions peut.
prendre VuTnhi'er‘le bon nD,euPa ~Уоиа tr0UVer ^ Pe™onnai 

' donné un rejeton à la famille roya 
le, c’est le jour de la fête du saint 

-*,*rchange Michel que cet enfant a 
< “ été octroyé à la France, Vous de

ttiâttdéz un patron pour Votre église, 
fine s’appellera Saint-Michel des 
Andennes, ët si vous l'achevez, je 
là bénirai yjdi-toêtie.

Le père Jacdtiri partit radieux.
Il avait son patron.

Deuç ans et deqii s’écoulèrent.
Jacotin^et ses enfants servaient les 
maçons'; tes murs s’élevaient dé 
terre, une place publique avait été 

. réservée, et. au milieu, la petite 
■ église s’élevait. Enfin, elle atteignit 

„л T. V la haute&r que les ressoutces-du 
l'v’’ père'Jaedtli: pouvaient fournir et 
І *v |n'Pfiüterifps de l8ig, la tciture

jacritin revint â SéCz rendre 
td&pi* de son œuvte. A la Ques­
tion' de l’Evëque:

Ca voix du uei>ts тшптшт Avez vous quelque fois écouté la 
voix du vent qui gémit, les soirs 
l'hiver, pendant les grosses tempê­
tes ? Rien n'est plus impression­
nant que cette voix qui semble 
venir d’outre-tombe. ...

Dam* la maison, on veille : toute 
la famille s’est réunie autour du 
poêle. Le père, placé près de la 
cheminée, afin d’être plus “à la 
main” pour faire de temps en temps 
une bonne “attisée” futpe tranquil­
lement sa pipe. La mère tri cotte 
une paire de bas blancs, lès petits 
enfants babillent s’arrêtait avec 
inquiétude quand la tempête de­
vient plus furieuse et fait craquer 
la maison.

Pendant ce temps le vent siffle 
langoureusement par le trou de la 
serrure de la porte, et jette dans 
cette douce réunion de famille une 
note de tristesse

On dirait une âme en peine qui 
vient implorer du secours. El/e 
soupire, elle gémit, elle pleure, elle 
crie ; tantôt elle demande d’une 
voix suppliant#1, tantôt elle semble 
le faire av4C des larmes qui atten­
drissent ; enfin comme lasse de 
supplier, fia malice semble se réveil­
ler, elle s’emporte, elle crie d’une 
voix douloureuse, elle se livre au 
plus terrible désespoir, puis elle 
semble mourir... . Mais un ins­
tant après, elle reprend ses suppli­
cations et continue ainsi jusqu'à ce 
que la tempête se soit apaisée.

Est ce véritablement une âme 
qui souffre avec l’espérance du 
bonheur ?

Quoiqu’il en soit, les accents de 
cette voix ne sont pas sans toucher 
au cœur l’heureuse famille. Les 
parents songent aux familles pau­
vres qui doivent bien souffrir à 
cette heure, n'ayant pas de quoi 
se rassasier, n’ayant plus de feu 
dans leur foyer, et grelottant ainsi 
sous de minces habits. Ils songent 
aux marins, aux voyageurs et à 
leurs grands enfants qui souffrent 
peut-être de ce froid horrible.

Ils songent aussi à ceux qui ne 
sont plus sur cette terre, à leurs 
parents, aux ancêtres qui ont vécu 
dans cette maison et qui attendent 
peut-être encore le bonheur des

і ШШИЯиа»

Augmentez l’efficacité de votre 
journée de travail

t-Г8
18 ГЄ8.

—Louer la chambre que voue 
avez de libre. 1

—Vous procurer un emploi 
—Vous trouver des capitaux 

pout lanere des affaires.
—Vous faire retrouver l’article 

que vtius avez perdu.
Ne vous tortureé plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherchez plus . mettez une an­
nonce dans le MadjHvatka, le résul­
tat est certain et . ça coûte si peu 
cher.

•ÿ. mm* .

:

er
'

I OIN d’être une dépense ou un luxe, le 
Chevrolet 490 est un placement. Mêde->H -X

ia і cins, hommes d’affaires, cultivateurs, voya- 
eurs de commerce et même les dames—tous 
evraient se servir du, Chevrolet Quatre-Qua- 

4. tre-Vingt-Dix afin de consacrer plus d’énergie 
et d'activité atix affaires de chaque jour.
Le Quatre-Quatre-Vingt-Dix est absolument 
sans rival dans la catégorie des automobiles de 
ce prix. Son système de démarrage et d'éclai­
rage électrique est des plus efficaces. Cette 
voiture est puissante, spacieuse, confortable et 
économique. 1-е temps qu’on gagne à se ser­
vir d’un Chevrolet compense amplement pour 
le prix qu’il vous coûte. Deux autres modèles 
de Chevrolet plus gros sont aussi à voir chez 
nos ageüts.

le
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A VENDRE :an

U-a dattends SOtiO boisseaux d’avoi 
ne de semence qui mûrit dans trois 
mois. J’ai en mains maintenant 
1000' boisseaux d'avoine de trois 
mois.

• --Et votre église ? 
—Monseigneur, répondit le brave 

Normand d’un ton vainqueur, ou 
n’y peupt plus, c’est une affaire fi- 

, nie. _
"■Comment ! Vous n’avez pu al- 

''J Jer jusqu’au boutai J'y comptais 
l'iettj jç wMs t’avais prédit. Vous 

> ftuneS'dB me crôire'et ne pas dépéri 
er inutilqme*t vos petites écono 
mies. ' > „- „ » ;

—Jnutilepieflt, c’est pas і du tile- 
tnênt. Monseigneur, allez ! l’église 
est bâtieеЦе«s64bmrertê, n’y man­
que plus qie tf porté et leS croisées 
mais lemettüfsler et le vitrier sont 
après et oi> ti’attend plus que votre 
Éomtqpditl pour lï te/fftr-iV’IS le 
plan dfc l’église, y ’làpeà certifies té, 
comme” qupi-çjle ‘ est en état. On 
n ’attend plus que Moifseigueur.

—Et bien ! j’irai chez vous t ma 
première tournée.

En effet, le 9 août fut fixé pour 
a bénédiction de l’église dé Saiut- 

ichel. „
Dès que le pète Jacotiq en eut 

eonnaissaucer maccourut à Séet, 
ihais, reçût par Monseigneur, il'ne 
lüi disait tien; balbutiant des re­
merciement!, tournant son chapeau 
dans ses mains, demeurait comme 
une statue devant le prélat.

Il était évident qtl-il avait quel­
que chose d’important à dire et 
qu’il était embatassé pour l'expri 
mer. Le bon évêque le tira de pèine 
eu le questionnant.

—Monseigneur,,dit-il en hésitant 
AÉe’est qu’il y a bit loin Se Saïùf- 
WaMichel, chez M. de Frettê où que 

vous descendez d’habitude, et. . . 
et.. l’jour de la bénépiction, sûre 
ment qu’vous direz la messe dans 
notre église ?

—Sans aucun doute mon bon 
ami.

Ist­

o­

od)V IT. M. RICHARDS; 
Ëdinundston, N.. B.

----- - ~ - .-...«mt—

ON demande

tre Zlin »6j -V. c■ ...mt to o
VU -M 
L. (A 
> T3

Ire $le-
ne

Une bonne servante est deman- t = C 
\ 'U 3dée.are

*0in­ s’adresser à E s)er .4 VSJOSEPti DAVID, 
Èdihtmdston N. fi;

Tl
Шite

oie
JOSEPH MICHAUD,ïll- A Vendre

«і-. , Distributeur pour le comte de Madawaska4 vaches.à lait avec leur veau 
que vous pourrez voir à mes étables 

A vendre aussi du bon foin.
t. m: richards,

ËdtüUUdstoh, N. B.

Фjh
le M. Camille Nadeau, de St-Léonard, s’occupera des ventes dans cette partie du Coru téî

■jlin
uè-
•en

Ç01)f^rei)eede 
/T\. l’abbe Qroulx

‘p ; ЯWANTEDin, eino

Sirop* !Her
Ij c•ait souDRONPeeled Spruce and Balsam 

Pulpvvood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundstob, N. B.

!en-

DE, ÛOPDRON ET 
D’HUILE DE FOSE DE MORUE DE

eur ; AUNE NOUVELLE BROCHURE 
DE LA BIBLIOTHEQUE DE 

L’ACTION FRANÇAISEcooüvtm 5

^Mathieu b
f CASSE LA TOUX Л
Я Gros flacons,—En Unie partout» 1
І CIE. J. L MATHIEU, Prop^ . • SHERBROOKE P. Q. I
Ж I Fabricant aussi les Poudras Nervines de Mathieu, le meilleur M 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les

-
ON DEMANDE ~ l .L “Action français” publiera tout 

prochainement la deuxième bro- 
churette de sa Bibliothèque. Celle 
ci est intitulée “Pour l’Action fran-

:

Bois de pulpe pelé dépinet» 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j- n. o. y ,

sul.
Ils songent à tous les morts de 

leur cimetière, qui, pendant leur 
vie, avaient toujours un foyer 
rempli de flammes, et qui mainte­
nant n’ont q’un abri de quatre 
planches dans une terre glacée. Ils 
songent même aux noyés, qui de­
puis de années, roulent au fond des 
mers. Enfin, ils songent à la mort 
qui les emportera, eux aussi....

La voix lugubre du vent leur 
apporte toutes ces pensées....

La sonnerie de l’horloge, annon­
çant dix heures, tire les parents de 
leur rêverie. Le père secoue la 
cendre de sa pipe, sur le bord du 
poêle, la mère “serre” son tricotage 
et toute la famille se met à genoux 
pour la prière du soir. A la fin de 
la prière, le père dit 4une voix 
émue ; “De profundis clamavi ...” 
et tous répondent avec ferveur, car 
toute la famille, ce soir, a eu les 
mêmes idées, et elle est heureuse 
de prier pour ceux qui lui sont 
chers.

Chacun regagne son lit, les ténè­
bres envahissent la maison, et le 
vent continue de faire entendre son 
éternelle voix....

“ D’où vient-il ? Où va-i-il ? On ГІ- 
(gnorr. >

Il court du nord au sud, du couchant 
(à l’aurore.)

Il soufflera demain s’il se tait aujour­
d'hui”....)

çaise”. C’est un exposé par M. l’abbé 
Lionel Oroulx des causes qui ont 
provoqué la fondation de 1’“Action 
française” et des objets qu’elle 
poursuit. Cet exposé est fait avec 
tout le talent que l’on connaît à M. 
l’abbé Oroulx.

Cette brochure, comme “la Fier­
té,’’ du R. P. Louis Lalande, qui est 
le premier numéro de la nouvelle 
série, se vendra dix sous l’excm-

—Eouseigneur, il faudra bit que 
ça soit une grand’messe, on , u’en 
dit point d’petites dans notre pays, 
ça ne paraîtrait rin, et. .. et. . ,

—Et bien I je dirai une grand’-

-•-Mais, Monseigneur, c’est que., 
on ne dit pas la messe après le 
déjeunér et il y a été loin de chez 
nous au château de Couterne. . . ça 
ne finira pas bien pas de bonne 
heure, sans doute, et, . . et vous 
seriez bit fade si vous alliez déjeu­
ner, et...

Le digue homme n’osait arriver 
à ce qu’il voulait dire. L’évêque le 
comprit.

—Et bien ! quoi ?
—Monseigneur, pour qu’ça n’- 

.vous gêne pas et qu’tout l’monde 
, soit content faudrait, faudrait, eh 

: blé... que vous finissiez c’te jour- 
w.. . née là chez le père Jacotin. . . en-

' U fin, enfin,, . comme voudrez. Mais 
cotome ça vous ne seriez pas fati­
gué ht tout l’monde serait content.

—Et bien ! mon bon ami, je dî­
nerai le pè.e Jacotin.

viMais, Monseigneur, il aura 
• ;'Èé,4ü iiionde, c’est une fête de 

famijlfc jtemte' la paroisse y sera.
Eh bien ! je dineai avec toute 

la iparoïsse.
- —Eh biepJ Monseigneur, ça y 

«St'..,, . ; ff]
te 9 is.oûtÿdtpprochait. Quelques 

jours àûpatayaut, une caisse avait 
<Éfë envoyée «îti-père Jacotin, qui 
l’avâTl trouvéefétoplie de linge d’or 

, nementÿ d’église et de vases sacrés, 
toutes сЬорев.Ди’іІ avait oublier.

D’autre“part,. une, partie des ha- 
- bilants’dêla^^^âiwée s’étaient co-

Jbuts poür dfûer leur' -église d’une 
^belle cloçhe: '4ls Rapportèrent 

leurs éfiât£les.dèpiuiîfla grand’route 
jusqu^lAnse, à travers les che 
mins abrupts et les rochers qui 
daièut ce canton inabordable.

Un-beau temps vint favoriser la' 
céiémonj# tant désirée. Une foule
remplissait la petite église, qui fut après une vie pleine ^e bonnes ceu- 
btniite avec pompe, et le vénérable yrps-

. ^ Evêque, accompagné d’un nom Voilà un magnifique exemple de

У ' siум»'---v^
prendre place > la table du père J» achever leur église paroissiale. Gauthier à I enquete sur Nos forces 
Rotin, dressée dans la grange. A. BakXud. nationales, an article de M. Léon

. 1
Celui-ci, radieux et plus hardi 

avec sou évêque, réclama un curé 
en disant :

-- Monseigneur, j’ai tenu mh pa­
role, c’est a vous de tenir la vûtre. 
J’avais promis une église, la v’ià. 
V’s aves promis un euré, je l’récla- 
mons. L'église sans messe, ça s'rait 
comme au temps de la République 
de 93, et puis, vôyez-vous, y a trop 
loin d’ici au bourg de Saint-Mau 
rice.

•» Lorrain, etc.
L’“Action française” paraît cha­

que mois sur 48 pages, et se vend 
І0 sous le numéro chez les princi­
paux libraires. L’abonnement est 
d’une piastre par année, payable 
d’avance. Les abonnements partent 
dé'janvier et doivent être adressés 
au Secrétariat de la' Ligne dps 
Droite du français, bureau 32, Im- 
nrieubte de la ''Sauvegarde ”, Mon- que si l’on ne commandait qu’une

brochure. (Il ne reste qu’un petit 
nombre d’elemplairee de “la Fier-

Ijpetior? frapçaisi?
M. ANTONIO PERRAÜLÏ ET 

NOS FORCES INTELLEC­
TUELLES.—DES VERS DE M 
LOZEAU.—UN NUMERO VA-

X plaire, plus un sou pour le port 
Par quantités, SI la douzaine, 88 
le cent, $70 le mille, frais de port 
en plus On peut mêler ies brochu­
res et obtenir les mêmes réductions

RIE

- Vous aurez un curé, dit le pté- La livtaLoit tl aVril de l’“Action 
lat, mais auparavant il lui faut une française” débute par un vibrant 
cure ; !! pçüt coucher dehors. homm de m. Albert Lozeau à 

---Monsaigneur, ou h en fera, „ 
mais faut qous donner un curé tout Dollard et ses compagnons, qui set- 
de suite. r- vira d'éloquent préambule a la ina-

—Et ou. logera: t-il f nifestation que Г “Action ■française’’
—Dana npt maison, Monseigneur d’organiser en honneur

elle n’est pas été grande, mais elle F / e , . ... v ,
l’est assez ей atjendaut mieux- - ‘les héros, à la tin de mai. . XViei;t 

—Mèis vous et votre famille, où ensuite la réponse, ample et idçt' Le, duinler numéro du "Раянх- 
habiterez vous ? suggestive?^ M. Antotye-'Férrault 1*eMpS (609) contient HUIT
que'y ïcotmy àl^te^r’-Nosforc^tortbna eeanx de musique dont voici les

vivra bit et y mourra sans regret l*?- u îe^to-pVofessZWFtrwte de titres : ,
si le bon Dieu l'appelle avant qtrTl ■’nosforces intellectuelles”. Cet аг- I. Montréal-Printemps, marche 
puisse-rentrer cher lui. ÿ/y ferai u» 4gfle, qui est la pièce do résistance two-step.—2. Je t’aime encore, ro 
plancher et du numéro, est suivi d’une note de mance inédite de J-I. Paquet —3.

dans maison. ML Orner Héronx, Pour la Saint- ; Do-do-ré'ré-mi, valse pour petites
Ce qui fut* dit fut Ç&it Monsei Jean-Baptiste de la chronique de mains.—4. Sacrifice d’Abraham, 

gneur f.nt parole comme le père Pierre Homier, “A travers -la vie chanson de nos pères,— 5 Ils sont
{“sahU’мГсЬ^^Лих aLs“арЛз COnnmte d u"e éluie de M Vabbë chez eux chansonnette comique île 

un joli presbytère s’élevait en face flippe Perrier sur les "Mélange s 
de l'église, encore sur le terrain du canadiens” de Mgr Pâqnet, de notes 
fondateur Au nouveau curé, le diverses, d’une lettre à la revue et
b°n-i.ï:Ültmrol1 to’atdtn y d'""« ’loenmentaire considé-

avait trop loin d’ici à Saint-Mau 
rice, ça o’pouvait pas durer comme
ça

Le 17 juin 1846, le bon père Ja­
cotin mourait en odeur de sainteté

- f

tréal.

liitrealPrintiifS të”)r Les comman<tes par quantités 
doivent être adressées au secréta­
riat de la Ligue des Droits du fran­
çais. 32 Immeuble de la “Sauvegar­
de”, à Montréal.mor-r

18 •A nos abonnés-it
c

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montiut de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre.

-Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voce vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

*
‘âg:

І.-Ч5Г1
Desaugiers.— 8. Ave Maria, solo de 
baryton.—7 La Beiceuse de Privât 
mélodie célèbre.—8. Le Rossignol, 
ronymee populaire de Chs Tanguay, 

table . elle contient le texte de la Et aussi Bayfeiste. à la loge, dia- 
lettre de Mgr McNeil 4 la “Presse", 
sur la question bilingue ontarienne, 
et la réponse de l'Association cana­
dienne française d Education de nement, un au Canada, $1 50 ;Etats

Unis, $2.00 Adresse : Le “Pàssk- 
Dans la livraison prochaine pa Temps, 16 Craig Est, Montréal.

(A. de S-GUR )
■
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logue de Jean Creda 
aEn vente partout, 5 

mero ; par la poste 10 sous. A bon

ten
sous le BU- Un char McLaughlin, 

“Light Six” seconde main 
presque neuf, 2 mois l/t d’usv. 
г-e. A très bonne condition.

S’adresser à
Mde Thadée Hébert, 

i8-j.-n.-o. Edmundston, N. B.
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Annoncez-vous dans

“Tie Madawaska”
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Noces d’Or I“LE MADAWASKA”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

. TARIF D'ABONNEMENTS
CANADA

Assiduité Parfaite 
Agnès Lee, Alluida Oÿr, Béatri­

ce Lavoie, Liha Fournier, Mathilda 
Albert, Alban Thériault, Arthur 
Martin, Edgar Fournier, Raoul 
Lee, Ri no Fournier, Robert Martin, 
Ronaldo Bois.

tulippe époux de Al та Caron. lûmes Histoire Universelle (en an-
Que tu est cruelle 6 mort 1 Tu glais) le tout à bot) marché. S'adres­

se donc pas songé que tu venais ser au MADAWASKA. 
jeter dans le deuil de jeunes enfante Sl-j. n. 0. '•

A 81 ans il est dut de dire adieu
à la vie eh Voÿant devint soi une r1ra*<r mena аптшшшамшмаш 
épouse inbbtisdlhblé et des entants -і :
.^Jeunes. Hélas ! l’heure de Dieu (j ОіІЄЦв

i!3Ktt5lStü2te St-Joseph

-4&—:Le chef libéral, Sir Wilfrid Lau­
rier et Lady Laurier célébraient 
lundi le 13 courant le cinquantiè­
me annivetsaife de leur tnatriage. 
De nombreux messages de félicita 
talion venue de jOiiteh ІЄЄ btiHÏbs 
de l’Btnpite bbt Été reçus parles 
jubilaire. Partisans et adversaires 

poùtteni

K» V .

- Payable strictement d’avance
Stranger

H s

шат. Nombre d’élèves ; 28. 
Moyenne : 23.

$1.00 Un an,
50c Six mois, y -

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .... .............

" “ par insertion subséquente, la ligne...........
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès....................................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion,,.
Tarif spécial pour annonces à long terme.

S1.50 t
Six mois, 0.75

Ecole graduée politiques se stint joints 
offrir leurs vied*і

=*• AІШІШ =S heureux il protégera et aimera com-

__ o__  Cours Universitaire : ,
Mademoiselle ^nne Marie Côté . MM- Wtq. D. Com mins, .Frank 

est pqrtiç pour Québec eh visite Gillen, Joseph P. Butler, Wm. J. 
chei des patents. Д Crowley, Alderic Bourgeois.Th. M.

Mademoiselle Estelle Bélanger j™’ Joaepb ^ Jo"Ph * 

nous a quittée la semaine dernière x° 
pour deux mois. Elle se rend aux 
Etats Цріа et visitera Lowell Bos- M. M. Fred Carney, Walter Brid- 
ton et plusieurs autres 
Core de ce pays, Nous 
tons un heureux voÿago.

15 Cts du Lac BakerШ
b

Cabano, P. Q.Département avancé.
Grade IX.

Laura Quel let 99, Eva Nadeau

25 cts

L■Le 5 mai est décédée après 
longue et douloureuse maladie Ma­
dame Alphonse Pelletier née Elise 
Coté. Elle était agrée ‘de І8 ans et 
5 mois.

C’était une journée du mois de 
mai que Dieu semblait s'être réser­
vée pour venir cueillit une fleur 
pour orner son beau ciel. Elle était 
le vrai modèle d'une mère chrétien­
ne.

A travers les riions de l’ail delà 
n%ntendez-vous pas Sa Vbik qui 
vous dit : “Parbnts exigés, he pleu­
rez pas, |e suis ah fciei, je vous 'At- 
i rinds et vous aime 'toujours.

Les funérailles eurent lieu 
dredi le lu 
de parents et d’arnîs.

Que la famille en deuil veuille 
bien agrée nos sympathies.

Lundi le 13 mai IBIS était chan­
té les funérailles de M. Arthur ta

.15 cts une
Grade VlH.

■Sara Oüellet 99, Glanda Nadeau 
98, Stella Garrity 9S, Alieida Na- 
denn 96 Laura Pelletier 92 
Daigle 91, Norbert Nadeau 85, Luc 
Caron 81.

était à Edmuudston ces jours der­
niers.SÛTES LOCALES Cécile

Cours Académique :
deChez M. Fitzgerald annoncent 

la naissance d’un gros gallon née 
le 14 courant.

Grade VI.
Catherine Garrity 98, Ida Pelle­

tier 95, Yvonne Nadeau 93, Cécile 
Daigle 93, Lottie Lang 92. Bi-rnicée 
Lçvt sque 90, Albert Morin 72.

Assiduité Parfaite.
Elèves enrôlés 17 Moyenne 16.
Laura Duel let, Eva Nadeau, Bara 

Ouelli t, Clauda Nadeau, Stella 
Canity, Alinida Nadeau, Laura 
Pelletier, Cecilia Daigle, Catherine! 
Garrity, I«la Pelletier, Yvonfie Na­
deau Cécile Do%lf, Bcrnicee Leves­
que

heplaces en- geo, John Butts, J. E. Dolant 
lu! sonnai- tatd Leget; bamille Gaudet, Antd* 

o ‘ Dbucet, Alderih І. Mçlanib; ^H-
Monsieur b. N. B^ih.-afeent de tiine feictard ®dmond Hodon, Jo- 

la Mêtrepoliitaine a passé à Cabano llen Landry, Flavien Samson, N. 
la semaine dernière. Comme tou- Ifois Saulnier, Pierre Belliveau, 
jours il se dévoue pour cette corn Arnold C. Daley, H. Dysart, Henri 
pagnie.^______________ Pelletier, John Brown, James Mur­

phy, Sylvère Léger Henri Topping, 
Antonin Gaudet, Jean Olecatopi 

Un Clovigraphe Oliver en par- Walter Suttbh, Àlket-i Bllbdèfcti; 
fait ordre aVefe Caractère transis feirhest ІлЬШ. ,

M. M. Win. Bourque, Lionel La- 
voie, Georges Poirier, L De M. Le- 
Blanc, Hilaire Selesse, Antoine Le- 
Blanc, Joseph Queny, Camilla 
Bourgeois, F. O’Brien, Albeit Bs- 
VOie, tjlbVis Àrsehehiilt, itosepk 
bfla LeBlanc, Wilfred Haché, Al­

fred Robichaud, Camille Boy.

Les nombreux amis de M. et Mde 
Item і Rouleau de St Jacques se ré 
jouissent de l’arrivée chez eux d’nn 
gros gai çnn né le 12 courant. Il a 
été tenu sur les fonds batismanx 
par M et Mde Jean Berubé grands 
parents de 1 enfant.

—O---
M. L. A. Gagnon garde chasse 

provinciale autrefois d Edmuudston 
et maintenant de Fredericton était 
à Edmunds! on au commencement 
de la semaine.

Ve
ounio
luiSte-Rose du Degelé po
àaNous avons la douleur d’nnnon 

cer fa mort de l’hn de nos phis nh 
ciens et estimés citoyens dt notre 
pr.misse en la personne de M John 
G tiffin. survenue à onze heures p 
m , le avril courant après quel 
ques jours de maladie seulement. Il 
était âgé de 70 ans.

Lv défunt qui était un hoVnme 
juable par ses belles qualités 

de cœur et dWpiits, et son dévoue­
ment A tous ses enfants'était terme 
«■n gm de estime par tous ccux4 
qui le connaissaient. 11 n vu veni» 
la mort nvre c. ’me et n fait géné­
reusement le sacrifice de sa vie.

11 laisse en outre de ses enfants 
un frère Thomas Griffln de Caribou 
Me, une sœur Mde Àlekîs Sou су 
de Ste-Rose.

Ee
do:ven-

au milieu d’une foule

A VENDRE COI1 l’a
est

Département primaire 
Grade IV.

Régina Caron 409, Azilda Na- 
dean 407, Maxime Pelletier 893, 
Iréhé Bouchard 389, Léonide Na 
,1- au 374 Thomas Mm in 367. Brisée 
Nadeau 342, Albert Ouellet 340 
Willie Pelletier 334, b’mile Nadeau 
246, Ltguori Banville 183.

Grade III.
Frédéric Nadeau 412, Imelda 

Pelletier 398, Diana Banville 34ô. 
Léo Caron 393, Médard Daigle 889, 
Richard Pelletier 361, Jimmy Gar­
ret y 346, Emile Nadeau 345, Gil­
bert Nadeau 826, Hi dwidge Pelle­
tier 322, Jeun P^ul Daigle 311, 
Prime Soucÿ 308, Anna Nadeau 
238, Patrick Pel -etier 171.

Grade II.
Eva Ouellet. 415 Camile Nadeau 

413, Edward Nadeau 400, Joseph 
Morin 379, Azilda Coulombe 360, 
Léonide Ouellet 296, Patrick Ca­
ron 257, Théodule Caron 217. 

Grade I.
Marie Anna Nadeau 421, Isaï 

Pelletier 400, Allaiii Beaulieu 399, 
TIn-o,Iule Mnrneault 397, Thaddée 
Ba, ville 396, An,-y Nadeau 380, 
G oriu Banville 368. Arthur Lang 
359 Marie Garrity 318, Henri
Schiavoiiie 307, Pi.ydime Saucier 
300, liéné Nadeau 300, Louis
Schiavoni 298, Aurèle Soucy 293, 
Imelda Coulombe 278, Anna Caron 
266 Emile Bélanger 167, Iréné
Morneault. 106.

tel.Г --- O---
Chez M. Fred Gabouri de la pa­

roisse annonce t’arrivée mercredi 
le 15 d’un gros garvon

— O—

La famille de M. J M. Stevens 
vient ,1e déménager dans la nnn- 
\elle résidence de la rue Hill pres 
du Star Hall.

etreniai (
de

si

CHALMERS tot:

і tre—о—
un bureau médi'­ll y avait hier 

cal militaire siégeant tous les em­
ployés du Transcontinental. Il pa 
va it que tous les jeunes gens à l’em­
ploie des chemins de fer du Gou­
vernement Canadien sont robustes 
et de santé vu qu’ils ont tous été 
examinés dans un avant midi et 
tous on à peu près classés A2 C’est 
un record.

aw
coi

l’ai ën main trois CHALMEBS ; 2 de 5 
passagers et 1 de 7 passagers. Aussi plu- 

!|| sieurs F0BDS. Donnez votre cotntnahde 
ài immédiatement, car les prix montent tou­

jours. Plus tard veut dire plus cheiv

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu en cette église à dix heures 
le 29. La levée du corps a été faite 
par le Rvv. C. A. Lavoie curé de 
cette paroisse et le service a été 
Êhanté par K Rév. J. Albert Lyi ch 
vicaire à Kdmund'-ton, et neveu du 
défunt Le.-> porteurs étaient : MM 
Jos Disrosiers, J. B. Dionne, 
Edouard Descbènes, Benj. l>ionne, 
Jos Têtu, Cliarles Levesque et M 
Octave Lj’Italien portait la Croix.

Une foule nombreuse non seule­
ment de la paroisse mais de toute* 
les placi s environnantes ou le dé­
funt était avantageuse»!' nt

GARm D'AFFAIRES me

mis-* Щcâsiei- Ptiâtài “S”І MBMkki èt fcbhMiE
à. JeI Àvofeat, Notaire PuBÜh 

EbkuAbéT'oit, -i-

Fîione 34
PIO H. LÀPORTE

Médecin-Chirurgien

dé•S—o—

Un grand nombre de nos jeunes 
gens nous quittent appelés par la 
loi du service militaire. Le plus 
triste est de voir de jeunes gens 
qui sur le fait d’exemptions qu’ils 
croyaient devoir durer aussi long­
temps qu’ils seraient cultivateurs 
se sont mairies vfc doivent mainte­
nant quitter leurs jeunes fi mille, 
que voulez-vous c’est la guerre.

—O—

Li s cultivateurs de l Ontarîo qui 
votèrent si prestement pour lu gou 
vernement d’Union sur la promusse 
<jue leurs fils seraient exemptés et 
que ceux de Québec auraient plus 
de difficultés, sont maintenant aux 
abuis et réclamaient le secours des 
cultivateurs de Quebec pour faire 
exempter leurs garçons. Ils n’ont 
pas réussi jusqu'à present, et il- 
semblent bien punis par ou i s ont 
péché.

les
: P- U-

1A..fe

---------
Carier Postal

pe>
Connu

rempli sait rtotv. va-te tglisn R,-. 
mai(|iiv- ранні !’a<s і stance MM J 
N. Thibault. Augure Hornier, Mi 
cliel Tighe, Edouard Thibault, M 
et Mde Geo Germain, T h os. Lorton, 
Willie Perron, Jimmy Lynch 
du défunt, Bob Lych John Lynch 
de Edmun Jston

disта. 46 -
A M. SORMANY, M. D. ^ pai

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.-:-

Je me fais un plaisir de montrer ces autos à 
toute personne, qu’elle achète ou non.

- volneveu
J. A. GUY, M. D.

Medecin-Chirurgien
le:

te-
H; U. Dniglc, h Levr-sqnc, Louis 

St Onge, John Grondin, Jos Ray 
moi ,1 Fi an k Lynch de St-Jacq 

MM Antoine Côté. Horace Four 
nier, Ernest Bé anger, Napoléon 
Viel, Xavier Levesque, Télesphore 
Lavoie, de Notre Dame du Lac, J 
B te Pelletier <k- Cabano, Louis 
Soucy de Foi t Kent Me, Onési 
Levesque, Thus Lorton de Fraser 
ville.

Edmundston,D. M. MARTIN, Vendeur N. B->
Assiduité Parfaite.
Elèves enrôlés 51.

Régine Caron, Azilda Nadeau, 
Maxime Pelletier, Iréné Bouchard, 
Léonide Nadeau, Albert Ouellet, 
F-édeic N.ideau, Imelda Pelletier, 
Diana Banville, Léo Union, Médard 
Daigle, Richard Pelletier, Jimmy 
Gairity, Prime Soucy, Eva Ouellet, 
Ci,mile Nadeau, Edward Nadeau, 
Joseph Morin, Azilda Goulomhe, 
Marie Anna Nadeau, Isaï Pelletier, 
Albini Beaulieu, Thaddée Banville, 
Alley Nadeau, Gloria Banville, 
Arthur Lang.^Aurèle Soucy.

C’«
téléphoné, 18ues éle

J. A; kAÏTg 
Mddefcih-VétériHait*

litEdmundston, LT. B. l’aIII IHI EDMVNDStOtr, m A*N.ft4-

A E TMlÈAUkf
MARCHAND bk ÜBÜbbte

Assortiment complet

—o—

Il faudra aux chauffeurs d’auto 
ijipbiles qui ne sont pas propriétai­
res un permis obtenue après exa 
men. C' est une précaution pour le 
public et ceux que la chose ii.teres 
se feront bien de lire l’annonce <jue 
nous publions a ce propos dans une 
autre colonne.

N msГ.
chiCALCO CALCONos sympathies les plus sincères 

à la famille si cruellement épreu■ 
vée.

Edmundston, N. B loi:
de; сиьтіУАтятаа Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérifia 

chez M. Jos. Gagné, près de 
* l’hôtel Royal
Edmundston,

—o—
La semaine dernière le feü a 

complètement rasé la grange et 
écurie de M. Isaac Gagnon cultiva 
leur et tout son contenu, soit : 5 
vaches laitières, 10 moutons, un 
porc gras. Seuls les chevaux ont 
été sauvés. C'est une perte pour M 
Gagnon pour environ 83000 00 et 
n’avait pas d’assurances 

—O—

M E Pinault voyageur pour la 
maison Drouin Frères & Rattray 
Limitée de Québec était a Ste-Rose 
cette semaine dans l’intérêt .de sa 
maison.

res
■ cat

àl

Lisez Bien CeciPermis de--- O----
M. J. Wilfrid Verret, de Ledges 

N. B., est venu à Edmundston lun­
di dernier en voynge d’affaires. Ce 
dernier nous informe qu’il vient 
d’installer un moulin a louleau 
moderne,pour le bit*; un Inspecteur 
du gouvernement est venu visiter 
ce moulin ot dit qu’on ne peut trou­
ver mieux.

!
N. B. ces:-îChauffeurs ч.и

CANADA HOTEL KgLes départements d’agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres : 

Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments 

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité, 
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et

Toute personne conduisant 
voiture automobile

une
en qualité de 

rhauffeut sera requis, d’après un 
amendement à la loi des véhicules 
à force motrice, passé à la dernière 
session de la législature, de subir 
un examen afin d’obtenir un certi­
ficat de compétence.

Le soussigné a été autorisé, par 
1 hou. P. J. Veniot, Ministre des 
Travaux Public#) de faire subir un 
examen à tous les aspirants pour 
les permis de chauffeur et d’émet 
tre les certificats de compétence 
qui doivent être remis au départe­
ment des Travaux Publics. Ceux 
qui désirent subir l’exameu devront 
envoyer leur application sans délai, 
au soussigné, adressée Provincial 
Garage, Cbipmau Hill, St John, 
N. B. afin qu’ils soient avertis dt 
la date et de 1 endroit où ils devront 
subir l’exameu.

Tous les chauffeurs ayant des 
permis obtenues depuis janvier 19Г0 
aiusi que les nouveaux aspirants 
sont requis de passer cet examen.

ROBERT W. MAWHINNEVi 
Surintendant Mécanique.

Dept. des Travaux Publics.
St John, N B. le n Mai, 1918.

MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, :-j

me
sotN B

es- Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL

balTéléphone
Co
terM. A. K. Boutin, employé à la 

banque Provinciale, à d lsraeli, P. 
Q. a été transféré ici. Nous souhai­
tons la bienvenue a ce jeune boni-

V
Edmundston,1 arguleuses, creN. B.

Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces 
choses.

su,
Le soldat J. E. Labile d’Ottawa 

était à Ste-Rose en visite chez sa 
sœur M,le J. H. Picar.t et doit par­
tir pour le front au commencement 
de mai.

an4 treme.
EXTRAIT D’ANALYSE SOI

M. Gaston D’Autreil,de laD’Au- 
treuil Lumbcr^Co. de Québec est 
en ville ces jours ci

M. l’avocat Cormier est allé cette 
semaine à Ottawa avec la lélégation 
des cultivateurs qui demandent l’ex­
emption de leurs '

Le creusage pcnir 
dégoût sont recoinHTencés et semble 
progresser avec rapidité. v_,

—o-—

Il y a quelques eus 
dans la ville. Tachons d’être

caiCHIMIQUE :
du

Carbonate de Calcium..............................08.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. .66% 
Oxyde de fer et alumine..
Carbonate de magnésium.

a éEcole Iroquois do:mim .. .80%
• • 713%

s a і

HP
es

Avril.
Notes conservées sur 500.

Agnès Lee 500, Almiila Cyr 500, 
i.iria Fournier 500, Rinn Fournier 
500, Robert Martin 495, Béatrice* 
Lavoie 480, Ronaldo Bois 47tL 
Raoul Lee 473, Mathilda Albert 
470, Alban Thériault 468, Edgar 
Fournier 465, George Lee 462' Ar 
thur Martin 460, Albert Viel 456 
Albert Martin 451, Edgar Soucy 
419, Camille Thériault 395, Majo- 
rique Thériault 392, Rita Lee 368, 
Rita Héberjjf 350, Paul Thériault 
340, Emile Thériault 330, Joseph 
Martin 275, Alfred Corriveau 200

ral
luiIOO.OO% 4 onPHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce

(Demandez notre livret d’explications)

les travaux dév:
qu
qt1І 99-59%
caide piçotte і 

pru
dent et de ne pas permettre à l’é­
pidémie de se répandre, N011savons 
été jusqu’à présent fort bien préser­
vés espérons que cela va continuer,

mi

JOSEPH TETU, EdTTn’ ljl.

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska” CALCO ÔALCOM. le cure Thibault d’Anderson mt . ' S P
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Avis au Public

L'Union donne la fore*

~en-

TEMPS de GUERRE 

L'Union Mutuelle donne 

LA PROTECTION

pour go ans et pour la vie

-. A. P. LABB1E,* 
Gérant.

Union Mutual Life insurance, Єн
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : V*9 Bu ten, Maine.
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